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profondeur est environ 30 % plus profond 
que d’habitude et permet de créer, dans la 
profondeur, quelques «mètres carrés bon 
marché». Des éléments en béton préfabri-
qués avec des enduits composites font des 
plafonds et des dalles économiques. La voie 
de stationnement côté cour est recouverte 
d’une structure en acier conventionnelle 
posée devant la structure en béton armé, 
séparée de la cour par un grillage et végéta-
lisée. La toiture en bois est utilisée en terras-
se et séparée de celle des voisins par une 
bâche en plastique légère et translucide. 
Les parties opaques des façades sur cour, 
les pignons et les surélévations en ossature 
bois sont habillés de tôle aluminium. À l’inté-
rieur des appartements les circulations ont 
été évitées pour gagner de la place. Des es-
caliers standards, sans contre marche, sont 
positionnés, ouverts, dans les séjours. Leurs 
garde-corps et leurs allèges dessinés spé-
cialement font office d’écran visuel derrière 
les grandes baies vitrées et confèrent aux 
intérieurs une certaine privauté. Différents 
matériaux ont été mis en œuvre pour optimi-
ser les coûts de construction. Pour faire pas-
ser au second plan cette hétérogénéité au 
profit de la pièce, tous les éléments ont été 
peints d’une seule couleur: RAL 9010.

Coupe • Coupe horizontale façade sur cour
Échelle 1:20

Coupe sur le pignon • Coupe horizontale  
porte coulissante

Entrée rez de chaussée 
Échelle 1:20

  1  gravier 50 mm, étanchéité bitume
  isolant thermique EPS max 170 mm en pente,

  pare vapeur
  remplissage béton 150 mm, dalle filigrane 50 mm
  2  �tôle profilée Z aluminium peint par pulvérisation 

blanche
  �film de protection contre l’eau,  

ouvert à la diffusion
  �structure porteuse profil horizontal sur poteau 

bois 50/150 mm entre, isolant thermique 150 mm 
mur en béton armé 200 mm

  3  �revêtement variable au choix des propriétaires, 
chape 50 mm

  �béton de propreté 150 mm, plancher filigrane 
50 mm

  joints de sous face visibles ou ragréés 
  4  �vitrage fixe verre de protection solaire, menuise-

rie aluminium
  5  mur mitoyen béton armé 250 mm
  6  �joint de dilatation au centre d’une série de mai-

sons
  7  �revêtement de sol variable au choix des proprié-

taires
  chape 50 mm
  �dalle nervurée préfabriquée en béton armé 

350 mm
  isolant thermique 180 mm
  8  �numéro des maisons, plaque nominative, sonne-

rie acier inoxydable
  9  �porte d’entrée coulissante aluminium 3 mm sur 

élément sandwich aluminium 2 mm
  �isolant PUR 30 mm platine acier galvanisée 

0,75 m
10  �fente de boite aux lettre avec couvercle et étan-

chéité brosse 
11  �mur du garage maçonnerie calcaire 100 mm iso-

lant thermique panneau composite lié au ciment 
  panneau léger laine de bois avec EPS 150 mm
12  support de plantation grillage
13  �protection visuelle de la terrasse tissage enduit 

de PVC 
14  planche de bois billinga 27/140 mm
  poutre bois 38/150 hauteur 600 mm
  �HEA 160 ou HEA 240 peint en blanc par pulvéri-

sation
15  pavé béton gris sur lit de sable
16  �porte de garage avec fente de ventilation porte 

basculante
17  vitrage isolant avec menuiseries blanches
18  �revêtement variable au choix  

des utilisateurs chape 50 mm
  �béton de propreté 150 mm,  

plancher filigrane 50 mm
  �isolant thermique panneau composite lié  

au ciment
  panneau léger laine de bois avec EPS 150 mm
19  �isolant thermique panneau composite lié au 

ciment
  panneau léger laine de bois avec EPS 125 mm
  ossature bois, plâtre cartonné
20  �montants bois habillés de panneaux MDF 

12,5 mm 
21  garde-corps tôle acier 10/50 ou 20/50 mm
22  �fenêtre coulissante chambre menuiserie alumi-

nium
23  console façade profil acier fi 240
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«Que la maison soit blanche ou en 
briques m’est égal, l’important ce sont 
les  pièces ouvertes et claires»

Detail: pourquoi avoir acheté une maison 
à Osdorp, le quartier n’a pas la meilleure 
réputation?
Wouter Veldhuis: j’ai été tout de suite 
conquis par l’ouverture et la taille des piè-
ces, en plus à un prix abordable dans le 
contexte hollandais. Le quartier est sous 
estimé par beaucoup de monde. Le centre 
d’Amsterdam est accessible rapidement 
d’ici et de nombreux restaurants et bouti-
ques viennent d’ouvrir et sont accessibles 
à pied. Le fait que de nombreux marocains 
ou turcs vivent ici ne me dérange pas.

Detail: combien avez vous payé pour 
votre maison?
Wouter Veldhuis: Le prix d’achat annoncé 
était de 350 000 € environ, surélévation in-
clue. On en est pas resté là. En Hollande un 
bâtiment neuf n’est jamais entièrement fini. 
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Les différents volumes répondent à la variété des possibilités et sont aussi bien des sources d’ins-
piration que d’information traitant le bien fondé et la pertinence des choix et détails constructifs.

 ∂
Edition

La maison individuelle est encore et toujours la forme d’habitat préférée. Mais c’est justement 
à cet égard que, ces derniers temps, non seulement les besoins des utilisateurs qui ont 
changé mais aussi l’augmentation du coût de l’énergie et des matières premières rendent 
encore plus pertinentes des thématiques comme la multifonctionnalité, la mise en œuvre de 
matériaux innovants ou la qualité et la durabilité environnementale de la construction.
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Les murs et les planchers préfabriqués en 
béton n’étaient ni enduits ni peints, nous 
avons posé nous même la plupart des revê-
tements de sol, nous avons fait faire la salle 
de bains et ses séparateurs en verre. Si l’on 
additionne le tout il faut rajouter 50 000 €. 
Mais on a beaucoup de place. Presque 
personne n’utilise le garage pour la voiture. 
Certains y ont aménagé un atelier, d’autres 
y organisent des festivités culinaires frôlant 
l’excès autour de plats exotiques. 

Detail: dans quelle mesure la maison  
est-elle flexible ?
Wouter Veldhuis: il était déjà possible de 
choisir ou non la construction de la suréléva-
tion. Nous n’avons pas d’enfant et nous 
n’avons pas besoin de tant de place mais j’y 
ai fait mon bureau, j’ai une belle vue sur les 
environs et cela me fait plaisir. Les cloisons 
prévues peuvent être déplacées librement 
ou complètement supprimées. On peut trou-
ver en théorie parmi les 23 propriétaires tou-
tes les compositions possibles. Chez nous 
la cuisine et la salle à manger sont tournées 
sur le jardin de devant, au rez de chaussée, 
chez d’autres habitants elles sont au premier 
étage. Un voisin a préféré s’aménager un 
salon dans l’entrée. Cela ne le dérange pas 
que les gens le voient sur sur son canapé. 
Un autre propriétaire a même trouvé que 
la double hauteur était de la place perdue 
et a rajouté un plancher. Il est intéressant 
de rendre visite aux voisins et de voir com-
ment la même maison fonctionne quand, 
par exemple, l’escalier n’arrive pas au 2e 
niveau devant une cloison mais comment 
le couloir se prolonge jusqu’à la fenêtre, 
dans le bureau ouvert. 

Detail: et cela ne vous dérange pas que les 
gens voient à travers vos fenêtres?
Wouter Veldhuis: nous avons des liens très 
amicaux avec nos voisins. Nous faisons 
souvent des barbecues ensemble en été et 
les enfants rendent aussi visite aux voisins. 
Quand nous ne voulons pas être dérangés 
nous pouvons nous asseoir en haut et, en 
été sur la terrasse côté cour, elle est à l’om-
bre et au calme. Nous sommes aussi très 
contents du garde-corps plein de la mezza-
nine. Nous voulions l’ouvrir au départ et puis 
nous nous sommes rendus compte que la 
protection visuelle était importante. 

Detail: dans beaucoup d’autres ensembles 
l’unité des façades est détériorée avec 
tous les stores qui existent dans les grands 
magasins de bricolage. Pourquoi ce n’est 
pas le cas ici?
Wouter Veldhuis: la société de logement a 
édité, avec la commune et les architectes, 
une directive qui empêche toute les modifi-
cations en façade et qui définit la hauteur 
maximale des haies dans les jardins de 
devant. Nous avons fondé une association 
de propriétaires qui contrôle le respect de 
cette charte. La plupart des habitants ont 
des rideaux ou des stores à l’intérieur.

Detail: les maisons présentent quelques 
innovations. Y-a-t-il quelque chose qui ne 
fonctionne pas?
Wouter Veldhuis: c’est surtout le système de 
ventilation: pour obtenir le renouvellement 
d’air nécessaire il faut le faire marcher à fond 
et cela devient si bruyant qu’il est impossible 
de dormir. Une ventilation traversante natu-
relle n’est possible que par les portes coulis-
santes; par contre il est impossible de laisser 
la porte d’entrée ouverte sans surveillance. 
En revanche elle est idéale l’été, quand nous 
faisons des barbecues et elle permet de ga-
gner beaucoup de place.
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Ensemble de logements à Kvistgård

«Qui s’intéresse au prix que cela coûte, l’es-
sentiel c’est que cela ait l’air bon marché» 
tel était le slogan propagé à la fin des an-
nées 60 par le collectif d’architecte Vand-
kunsten. L’esprit facétieux de cet aphorisme 
reflète la philosophie de l’agence, une archi-
tecture brute, simple et en même temps 
sensible n’est pas suffisante. Vandkunsten 
est resté fidèle jusqu’à aujourd’hui à ses 
idéaux même en trouvant quelques petits 
arrangements pragmatiques. L’aspect social 
de leurs recherches et la notion de «com-
munauté sont encore plus importants que 
la question de la simplicité des moyens. 
Un ensemble urbain complexe présentant 
toutes les conditions préalables à la vie en 
commun a été réalisé avec un budget extrê-
mement faible. Le cahier des charges rigou-
reux du maître d’ouvrage, mis en place en 
amont, contrôlé et débattu du début jusqu’à 
la fin de l’opération participe à la qualité du 
projet. Le choix de tenir des coûts minimaux, 
avec les matériaux les moins chers et sans 
second œuvre sont à la base du projet. Les 
architectes et le maître d’ouvrage se sont 
ensuite mis d’accord, pas à pas, pour savoir 
quelles mesures pourraient justifier des 
coûts plus élevés. La nature de cette colla-
boration exceptionnellement étroite a permis 
de réaliser finalement un lotissement modu-
laire traité minutieusement jusque dans le 
détail. Le temps et la précision des études 
est équilibré par le temps de montage, aussi 
court qu’économique, des modules en bois 
préfabriqués. Et, finalement les cubes en 
bois peints en noir n’ont absolument rien de 
«bon marché» malgré toutes les économies 
et l’on peut finalement dire que le slogan 
des architectes s’est un peu renversé ...
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Urbanisme et projet

Structures urbaines
Nous faisons du logement depuis plus de 
trente ans. Nous avons à peu près tout fait, 
de la maison individuelle aux maisons dou-
bles, en bande ou aux immeubles à plu-
sieurs étages. Nous faisons beaucoup de 

concours et nous en gagnons souvent. Nous 
considérons cela comme une sorte de «mé-
thodologie de recherche» qui nous permet 
d’essayer des nouvelles solutions et de faire 
des expériences. Chaque modèle urbain a 
ses avantages et ses inconvénients et peu 
fonctionner plus ou moins bien en fonction 
de l’environnement. Dans le cas d’Ørestad 
par exemple, l’ordonnance linéaire s’est 
avérée la bonne puisque le lien à l’eau était 
essentiel: tous les logements ont une vue, 
les bâtiments sont entourés d’eau, comme 
des îles. Il nous a fallu beaucoup de persua-
sion pour imposer cela puisque la surface 
a déjà due être prise sur l’eau et que nous 
nous voulions revenir la dessus. Mais, grâce 
à ça, la qualité de vie s’est vraiment amélio-
rée, le maître d’ouvrage s’en est rendu 
compte. À Kvistgård, des maisons en bande 
auraient aussi été possibles mais elles 
auraient eu un désavantage: elles auraient 
été en plein courant d’air sur le terrain nu. 
Nous avons donc abandonné cette possibili-
té pour nous orienter plutôt sur les formes 
des fermes traditionnelles. Celles-ci ont, 
pour la plupart, des cours entourées de 
bâtiments. C’est assez intelligent puisque 
la cour protège du vent et permet, en même 
temps, que la vue sur le paysage soit 
conservée. Nos groupes sont constitués 
chacun de neuf maisons avec des petits 
appentis, sans garage. D’un côté nous vou-
lions interdire l’accès du terrain aux voitures 
tout le temps mais elles font bien partie de 
notre quotidien. Quand les gens conduisent 
doucement en faisant attention c’est plutôt 
un aspect positif d’avoir l’a possibilité de ga-
rer sa voiture à côté de la maison. D’un autre 
côté il faut aussi des zones sans voitures où 
les enfants peuvent jouer. C’est comme ça 
que nous en sommes arrivés aux traitement 
en courbes des voies et à attribuer son pro-
pre parking à chaque groupe de maison. 

Le privé et le commun
126 logements devraient être construits à 
Kvistgård, la moitié a été réalisée pour l’ins-
tant. Nous voulions obtenir une densité im-
portante avec des bâtiments plutôt bas. Une 
hauteur de trois à quatre étages est le maxi-
mum pour obtenir de bons liens sociaux en-
tre les habitants. Avec des bâtiments plus 
hauts l’aspect communautaire est perdu, le 
logement devient anonyme. Nous voulons 
créer des lieux de communauté, sans les 
forcer en créant des passages fluides entre 
la privauté intime et des espaces semi-pri-
vés puis vers les espaces publics. Plus il y 
a d’étapes, mieux les habitants se sentent. 
Pour prendre un exemple urbain, à Ørestad 
les coursives qui sont souvent critiquées 
servent d’espaces communs, c’est là que 
les voisins se rencontrent et peuvent faire 
connaissance. Nous avons aussi mis en pla-
ce une maison commune, la loi l’impose 
même quand il y a un mélange de loge-
ments sociaux et de logements en acces-
sion à la propriété. Cela permet de partager 
les responsabilités des habitants pour la 
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gestion. Nous avons volontier tendance à 
pousser un peu les gens: il faut qu’ils se 
confrontent et qu’ils trouvent des arrange-
ments. Kvistgård est un projet privé et la 
maison collective tombe malheureusement à 
l’eau mais nous avons pu maintenir les diffé-
rents types d’espaces: des cours commu-
nes, des terrasses semi publiques au rez de 
chaussée et des toits terrasses privés aux 
niveaux supérieurs. On crée aussi différents 
types de privauté à l’intérieur, puisque un 
accès vers l’extérieur est toujours prévu. La 
cuisine, la zone la moins privée est orientée 
sur la cour, la chambre, espace intime est à 
l’étage. L’entrée de l’immeuble a une signifi-
cation particulière, en tant que seuil, vers 
l’espace privé. Elle doit être visible par les 
voisins afin de renforcer le sentiment de 
sécurité par les contrôles mutuels. Il y a 
même des études qui prouvent que c’est 
une méthode pour faire baisser la criminali-
té. Je suis revenu sur le site une fois le projet 
achevé et je me suis senti immédiatement 
observé. Les voisins ne quittaient pas du re-
gard les visiteurs qui se promenaient sur le 
terrain. J’ai trouvé ça bien, particulièrement 
pour la protection des enfants. 

Le maître d’ouvrage
Le maître d’ouvrage était déjà le propriétaire 
du terrain. À un moment donné c’est devenu 
trop peu pour lui, il voulait construire des lo-
gements sur le terrain et a fondé une société 
avec un bureau d’ingénierie intégré. En plus 
des projets, la société gère aussi l’entretien 
et le pilotage des chantiers. Son objectif 
principal était clair dès le début: faire des 
économies. Nous, en tant qu’architectes, 
nous voulions surtout créer des espaces 
avec un bon fonctionnement social et avec 
des bâtiments bas, les deux aspects pou-
vaient se compléter. Pour nous il était inha-
bituel de travailler si vite après le concours 
avec la maîtrise d’ouvrage et ses services 
spécialisés. Normalement c’est beaucoup 
plus tard, au moment du chantier que nous 
consultons les ingénieurs spécialisés pour 
partager les questions de responsabilité et 
demander leurs avis. Dans ce cas, nous 
avions plus de contraintes que d’habitude 
mais nous pouvions conserver jusqu’au 
bout la maîtrise des aspects «artistiques» 
du projet. Il y a eu peu de conflits avec le 
maître d’ouvrage. Nous nous sommes ren-
contrés et mis d’accord puisque, dès le dé-
part, nous avons accepté que tout soit très 
bon marché. À part ça, nous étions assez li-
bres d’agir. Nous sommes par exemple allé 
tous ensemble en Italie où nous avons trou-
vé un fabricant de salles de bains préfabri-
quées en fibre de verre. Nous avons pu 
nous charger du contrôle de la qualité, les 
ingénieurs étaient tolérants. Normalement 
nous aurions préféré des matériaux durables 
et lourds comme la brique ou le béton. D’un 
autre côté nous voulions installer les salles 
de bains de façon flexible aux étages et 
nous devions donc rester légers. Le maître 
d’ouvrage a aussi donné son avis pour le 

∂ Revue d’architecture
Abonnement édition originale (en allemand et anglais)

Nouveau  : maintenant avec  
deux éditions spéciales DETAIL Green

L’édition originale de DETAIL (en allemand et anglais) 
comporte 12 numéros par an avec 2 exemplaires 
de DETAIL Green. Chaque numéro traite un thème 
constructif spécifique à partir d’exemples construits 
analysés en profondeur avec de textes, des photos et 
des plans. DETAIL, revue internationale d’architecture 
aborde la construction à partir de dessins de détail, à 
l’échelle et accompagnés de légendes exhaustives, 
mis au point spécialement pour chaque  numéro.

Les avantages de votre abonnement :

‡	� résumés en français des articles les plus importants à 
télécharger sous www.detail.de/traduction

‡	 prix nettement inférieur au prix d’achat au numéro
‡	 confort de la réception chez soi
‡	 certitude de ne manquer aucun numéro

Titres pour l’année 2010  :  
(Sous réserve de modification)

‡	 1/2	 Construire en béton
‡	 3	 Architecture de logements
‡	 4	 Éclairage et intérieurs
‡	 5	 Modules et systèmes 
		  plus DETAIL Green 1
‡	 6	 Architecture en acier
‡	 7/8	 Façades
‡	 9	 Recherche et enseignement
‡	 10	 Construire en bois
‡	 11	 Constructions légères 
		  plus DETAIL Green 2
‡	 12	 Thème spécifique

∂ abonnement : 

‡	 �abonnement classique  
(12 numéros incluant 2 exemplaires de DETAIL Green)  
€ 139,90*  

‡	� prix etudiant  
(12 numéros incluant 2 exemplaires de DETAIL Green)  
�€ 74,70*  
 

‡	 �mini-abonnement DETAIL Green  

(2 exemplaires par ans)  
€ 29,– (frais d‘envoi non compris : € 7,20 Europe)  

*Frais d‘envoi non compris 12 numéros: € 43.– Europe. 
  Pour l’envoi dans les pays de l’UE sans No. VAT : 7% TVA en sus.

Conditions tarifaires 2010.

Institut für internationale Architektur-Dokumentation GmbH & Co. KG • Hackerbruecke 6 • D-80335 Muenchen  · Allemagne 

Tel.: +49 89 38 16 20-0 · Fax: +49 89 39 86 70 · E-Mail: mail@detail.de

Commandes en ligne  : www.detail.de/abonner



10 Résumé français	 2010 ¥ 3   ∂

choix des sols. Il a trouvé un sol en bambou 
très résistant et économique utilisé normale-
ment dans des bâtiments industriels. 
Nous nous sommes chargés de la pose 
et des finitions et cela donne finalement un 
produit de grande qualité. 
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Les modules de 5x5 mètres peuvent être 
combinés en unités de 75 et 150 m2. Le rez 
de chaussée est formé de deux modules et 
d’un appentis relié par un toit au dessus de 
l’entrée. Le plan est identique pour chaque 
unité. On dispose de 5 variantes pour l’éta-
ge: unité d’un module, de deux modules 
dans des directions différentes, de trois 
modules en L ou de 4 modules en T. 
Les cloisons, les salles de bains et les toits 
terrasse sont optionnels à l’étage, au rez de 
chaussée le plan est imposé. Les maisons 
sont regroupées en groupes de neuf unités 
autour d’une cour commune. 

A Schémas des modules
B Schéma
 Types de logement
C Schéma
 Groupes de maisons
D Groupes
 Échelle 1:750
E Coupes
 Plans
 Échelle 1:250

1 entrée
2 séjour
3 cuisine
4 appentis
5 chambre
6 toit terrasse
7 chambre d’enfant
8 bureau
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La construction: préfabriquée,  
montable rapidement et économique

La préfabrication est très répandue au 
Danemark et faisait partie des priorités in-
discutables de la maîtrise d’ouvrage. Nous 
avions trois possibilités: le béton préfabri-
qué, les modules de pièce complets et les 
éléments préfabriqués en bois. Les modu-
les en béton sont avantageux surtout pour 
les bâtiments à plusieurs étages, la sécuri-
té incendie et l’isolation acoustique étant 
obtenues sans mesures spécifiques et les 
éléments préfabriqués pouvant être 
mouillés au montage. De plus, cela permet 
d’éviter l’installation d’un échafaudage, une 
grue suffit pour le montage et cela permet 
de baisser les coûts. Les modules de piè-
ce sont aussi montables très rapidement et 
sans échafaudage et se prêtent particuliè-
rement bien aux parcelles étroites et com-
plexes, en milieu urbain par exemple. À 
Kvistgård nous avons préféré les modules 
en bois, pour l’aspect naturel et local du 
bois, pour son côté domestique et pour sa 
simplicité de mise en œuvre. Par contre, 

pour ne pas exclure trop vite les modules 
de pièce souhaités par la maîtrise d’ouvra-
ge, nous avons proposé la trame de 5 ≈ 5 
m qui permet de mêler les deux modes de 
construction: dans ces dimensions les mo-
dules de bois se transportent sans difficul-
té, dans le cas des modules de pièce une 
escorte policière est nécessaire à partir de 
3 ≈ 3,8 m, les modules plus grands ne sont 
plus transportables par camion. Ces di-
mensions sont en plus idéales pour créer 
des unités d’habitation avec des propor-
tions de pièce agréables dans des dimen-
sions entre 75 et 150 m2. Comme la préfa-
brication en bois représente la variante la 
plus économique, nous avons pu convain-
cre notre maître d’ouvrage de l’avantage 
de l’ossature bois. La hauteur de deux éta-
ges maximum constituait une limitation 
puisque il est impossible de construire au 
Danemark des maisons en bois plus hau-
tes pour des raisons de sécurité incendie. 
Nous avons donc dû abandonner nos pre-
mières idées de création d’accents urbains 
avec des immeubles plus hauts. Les mo-
dules en bois ne doivent pas être exposé 
à l’eau, c’est ce qui explique que chaque 
maison a dû être réalisée en un seul jour. 
Sinon il aurait fallu protéger de la pluie la 
structure ouverte avec une toiture provisoi-
re coûteuse. Les jours de pluie les artisans 
ont dû travailler à l’intérieur. Les éléments 
en fibre de verre préfabriqués des salles 
de bains viennent d’Italie. Nous n’avons 
pas pu trouver d’entreprise locale qui pro-
pose un produit équivalent comprenant le 
carrelage et les équipements. Tous les dé-
tails de jonction des façades et des plan-
chers ont été conçus le plus simplement 
possible, pour pouvoir assurer un montage 
rapide; la courte durée de chantier permet 
aussi de faire des économies.  
Nous avons mis au point les assemblages 
simples avec le maître d’ouvrage, ce 
dernier étant spécialisé dans les proces-
sus courts et pouvant nous faire partager 
son expérience: les éléments de bois de 
2,8 mètres de hauteur sont assemblés en 
haut et en bas par un détail standardisé en 
forme de L. Les dalles et le toit sont préfa-
briqués en deux éléments et assemblés 
selon les mêmes détails. La structure est 
ventilée et les bardages de bois extérieurs 
imprégnés sous pressions de vapeur sont 
enduits d’une couche de peinture noire de 
3 mm d’épaisseur presque entièrement ab-
sorbée. La construction des maisons man-
quantes a été stoppée par la crise finan-
cière. Nous espérons que ces dernières 
unités seront réalisées en logement so-
ciaux pour assurer un mélange social 
homogène et pour que la maison commune 
souhaitée par les habitants soit réalisée. 
Le maître d’ouvrage souhaite réaliser la 
deuxième phase des travaux avec des 
cellules spatiales, celles-ci étant montées 
plus rapidement et plus facilement 
que les ossatures bois dans des conditions 
climatiques humides. 

A  Axonométrie éléments préfabriqués type B
B  Transport des éléments préfabriqués
C, D  Montage des éléments préfabriqués

Coupe verticale • Coupe horizontale
Échelle 1:20

1 lé de bitume double épaisseur 
 contreplaqué 15 mm
 vide ventilé 45 mm
 poutres en pente 45/290 –410 mm
 isolant thermique
 laine minérale 245 –365 mm
 pare vapeur film PE 0,15 mm
 contreplaqué 12 mm
 plâtre cartonné 12,5 mm
2 �panneau ossature bois 60/103 mm  

avec éléments en aluminium 
 �vitrage isolant: verre trempé 4 mm + vide 16 mm 

+ verre trempé 4 mm
3 �bardage sapin imprégné en autoclave, peint en 

noir 21 mm
 lattes 19 mm
 panneau de fibre de bois huilé 6 mm
 panneau de plâtre cartonné 9 mm
 poteau 45/195 mm
 entre, isolant thermique laine minérale 195 mm
 pare vapeur film PE 0,15 mm
 lattes 45/45 mm entre
 isolant thermique laine minérale 45 mm
 panneau contreplaqué 12 mm
 panneau de plâtre cartonné peint 12,5 mm
4 plancher bambou verni 19/150 mm
 contreplaqué 19 mm
 poutre 45/361 mm
 isolant thermique
 laine minérale 100 mm
 contreplaqué 12 mm
 lattes de contreplaqué 10 mm
 plâtre cartonné peint 12,5 mm
5 �plancher bambou traité à chaud, verni, 150/19 mm
 lattes contrecollé 45/45 mm
 lattage 66/100 mm
 dalle béton coulée in-situ 120 mm
 isolant thermique EPS 2≈ 150 mm
 drainage gravier 100 mm
6 béton léger 100/190 mm
 isolant thermique laine minérale 75 mm
7 tôle aluminium nervurée 2 mm
 lattes 95/19 mm

Page 200
«Le principal c’est que cela ait  
l’air bon marché» ...
Interview avec les architectes

Detail: Vandkunsten est depuis longtemps 
synonyme de logement social. Comment tout 
a commencé?
Vandkunsten: Vandkunsten – nom faisant 
référence à une petite place du vieux 
Copenhague – a commencé sous forme 
d’association à la fin des années 60. À l’épo-
que, le collectif rassemblait des artistes, des 
sociologues et quelques architectes. Pen-
dant cette période haute en couleur nous 
avions des projets pour tout. Des plans 
basés sur la beauté du simple, favorisant 
le bois brut de sciage aux surfaces polies. 
Notre slogan humoristique était: «qui s’inté-
resse à ce que cela coûte du moment que 
ça a l’air bon marché». L’époque était naïve 
et sans soucis, pas de crise de l’énergie ou 
financière dans le dos. Aujourd’hui, nous 
sommes devenus une agence d’architecture 
professionnelle qui travaille avec beaucoup 
de spécialistes. La démocratie sociale est 
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secouée par la crise et les débats sur le 
logement ont atteint leurs limites. Nous 
sommes aujourd’hui bien loin de continuer 
dans nos traditions si précieuses. Seulement 
très peu d’agences d’architecture font en
core de l’architecture puissante et icono-
claste en laissant espérer une nouvelle ère.

Detail: comment arrivez vous à mettre en 
œuvre ces idéaux?
Vandkunsten: nous avons percé en 1971 en 
remportant le premier prix à un concours sur 
le futur du logement au Danemark. Nous 
avons essayé de proposer une alternative 
humaine à l’architecture de logements in-
dustrialisée de l’après guerre, à petite échel-
le, en s’adaptant aux contraintes locales, 
aux collectivités, avec participation des 
habitants et exploitations d’énergies alterna-
tives. Notre proposition était polémique et 
avait un objectif politique: transformer la 
société par une nouvelle façon de vivre 
ensemble. Au cours du temps l’agenda poli-
tique a perdu en signification mais l’accent 
mis sur le social et le défi architectonique 
du logement sont demeurés. Notre priorité 
consiste et a toujours consisté à utiliser 
l’architecture pour relier les gens. 

Detail: qu’est-ce qui caractérise votre 
«agence collective»?
Vandkunsten: nous sommes aussi pour la 
continuité à l’agence: les 4 associés d’origi-
ne travaillent toujours ici et 6 nouveaux as-
sociés se sont joint à eux. Avec 30 salariés 
cela signifie un taux de communautarisme 
très fort dans le travail quotidien. Les déci-
sions sont décentralisées, les valeurs sont 
partagées. Le statut économique des archi-
tectes dans le domaine du logement écono-
mique n’a jamais été rose. Les salaires sont 
modestes. Cela conduit chez Vandkunsten 
a des petites équipes qui travaillent vite et 
de façon autonome. Les associés sont 
payés comme les autres et les bénéfices 
sont partagés. La formation des équipes 
se fait spontanément selon la disponibilité 
de chacun. Plusieurs architectes travaillent 
dans plusieurs équipes en même temps et 
suivent toutes les phases d’un projet. Nous 
sommes surtout inspirés par l’architecture 
anonyme ainsi que par les bâtiments indus-
triels ou agricoles. Nous avons toujours 
favorisé les matériaux simples, cela nous 
permet aussi de rentrer dans les budgets 
les plus limités. Le perfectionnisme froid et 
nerveux de quelques nouvelles architectu-
res ne se prête pas pour concevoir le milieu 
domestique des humains: c’est même de 
cette manière que les budgets bas nous 
aident: les coûts limités nécessitent une 
attitude pragmatique et informelle.

Detail: comment accédez-vous à la 
commande?
Vandkunsten: selon la procédure la plus 
courante au Danemark: par concours. Nous 
nous servons des concours pour dévelop-
per des démarches conceptuelles. Toutes 

les idées que nous avons pour les concours, 
sont partagées avec les autres équipes. Ces 
derniers temps les concours ont joué un rôle 
de plus en plus important. Les contraintes 
de l’économie sont frustrantes, il ne reste 
que peu de possibilité pour faire de la bon-
ne architecture. Dans certains cas comme 
par exemple sur le site d’Ørestad le cynisme 
qui accompagnait le projet était extrême. 
Kvistgård est à l’opposé de ça et s’est avéré 
très positif pour notre évolution dans le pro-
jet urbain. Il reflète notre philosophie par sa 
simplicité et par son organisation sociale. 


